4.2 La comptabilité de gestion et la pratique du tableur - document professeur

PREMIERE STG – INFORMATION ET GESTION.

Application : les calculs de coûts complets en comptabilité de gestion à l’aide du tableur. Corrigé

PREMIERE PARTIE

1. Présenter un schéma du processus de production dans l’entreprise.
2. A l’aide de l’annexe 2 et de l’annexe 3, différencier charges directes et charges indirectes.
Les charges directes sont des charges enregistrées par la comptabilité financière, et qu’il est possible d’affecter sans hésitation à tel ou tel coût, tandis que les charges indirectes nécessitent au préalable, une analyse qui va permettre, en fonction des informations recueillies dans les différents services de l’entreprise, de les affecter (de les répartir) dans les coûts. 
3. Estimer, d’après les informations fournies par les annexes 2 et 4, combien ont coûté en charges indirectes, la gestion des bâtiments et l’activité de l’atelier de fabrication.

D’après le 1er tableau de l’annexe 4, la Gestion des bâtiments a coûté en charges indirectes : 5% des achats non stockés + 10% des services extérieurs +… + 5% des dotations aux amortissements, soit : 
465,00 x 5% + 897,00 x 10% + 1 564,00 x 5% + 349,00 x 35% + (12 879,00 – 4 972,00) x 15% + 1 637,00 x 5% = 1 581,20
D’après les deux tableaux de l’annexe 4, l’activité de l’atelier de fabrication a coûté en charges indirectes : 25% des achats non stockés + 25% des services extérieurs… + 45% des dotations aux amortissements + 35% de la Gestion des bâtiments (2ème tableau), soit :
465,00 x 25% + 897,00 x 25% + 1 564,00 x 15% + 349,00 x 15% + (12 879,00 – 4 972,00) x 35% + 1 637,00 x 45% + 35% x 1 581,20 = 4 684,97
4. D’après l’annexe 4, comment mesure-t-on l’activité du centre « fabrication » ? Quel lien peut-on faire entre l’activité du centre d’analyse et le coût de ce centre ?

L’activité du centre est mesurée par le nombre de kilogrammes de farine utilisée. Il s’agit d’une unité choisie par l’entreprise pour évaluer l’activité du centre pour une période.

A partir de cette unité (unité d’œuvre), il est possible de déterminer ce que coûte en  charges indirectes, chaque kilogramme de farine utilisée : Le coût en charge indirecte de chacune des unités d’œuvre du centre d’analyse.
5. Sachant que le montant total des achats pour le mois d’avril est de 12 067,00 € et que le total du centre d’analyse « approvisionnement » est de 2 312,31 €, compléter le tableau de calcul de coût présenté dans l’annexe 4.

	Coûts d'achats des éléments achetés
	Farine achetée pendant la période

	
	Quantités
	coûts unitaires
	Montants

	Achats (charges directes)
	11 180
	 
	4 267,00

	Centre approvisionnement (charges indirectes)
	4 267
	0,1916
	817,65

	Total
	11 180
	 
	5 084,65


6. Expliquer ce qu’est un centre d’analyse, une unité d’œuvre.
Certaines charges de la comptabilité financière (charges classées par nature) doivent être analysées avant de pouvoir être incorporées aux coûts. Ce sont les charges indirectes. Les consommations d’électricité par exemple, si elles concernent toute l’entreprise, doivent faire l’objet d’une analyse pour déterminer la part qui revient aux achats, à la production, à l’administration… de l’entreprise.

Pour mener à bien cette analyse, la comptabilité de gestion commence par diviser l’activité de l’entreprise en plusieurs catégories : les activités d’approvisionnement, les activités de production… Chacune de ces divisions constitue un « centre d’analyse » et chaque centre regroupe les charges indirectes qui le concernent.

Les unités d’œuvre servent à mesurer l’activité des centres d’analyse, puis à répartir les totaux de ces centres dans les différents coûts.

DEUXIEME PARTIE

1. Rappeler pourquoi il est utile de distinguer les achats des consommations et expliquer le rôle des consommations dans les calculs de coûts. Expliquer comment on peut évaluer ces consommations
Les achats permettent de connaître les quantités (et les montants correspondants) qui ont été achetées pendant la période, mais ne mesurent pas exactement l’impact sur l’entreprise en terme de charges (comptabilité financière) et de coûts (comptabilité de gestion). Tout ce qui est acheté n’est pas nécessairement consommé (stock final) et les consommations comprennent des éléments achetés au cours de la période précédente (stock initial). Il faut donc tenir compte des consommations et non des achats.
Le problème concernant les consommations, vient du fait que celles-ci sont prélevées en partie sur les achats du mois, mais aussi sur des achats d’une période précédente (le stock de début de période doit lui aussi être consommé) et que les coûts de ces différents lots ne sont pas nécessairement identiques.

Il faut donc opter pour une méthode d’évaluation des sorties de stock. Plusieurs solutions sont possibles, la plus courante consistant à calculer un coût moyen de chaque unité se trouvant en stock (moyenne du stock initial et des entrées) : le coût  moyen pondéré de la période.

2. Compléter le tableau « stock de matière première – farine » de l’annexe 4 en sachant que l’entreprise évalue ses sorties de stocks par la méthode du coût  moyen pondéré de la période.

	Matière première : farine

	Stock initial et entrées
	Quantités
	coûts unit.
	Montants
	Sorties et stock final (évalués au c.m.p.)
	Quantités
	coûts unit.
	Montants

	Stock initial
	3 570
	 
	1 704,00
	Consommations pour brioches tranchées
	9 130
	0,4602
	4 202,06

	
	
	
	
	Consommations pour brioches en mini-sachets
	2 124
	0,4602
	977,57

	Achats (évalués au coût d'achat)
	11 180
	 
	5 084,65
	Stock final
	3 496
	0,4602
	1 609,03

	Totaux et calcul du c.m.p.
	14 750
	0,4602
	6 788,65
	Totaux
	14 750
	0,4602
	6 788,65


NB : cette technique concernant les évaluations des sorties de stocks restera valable pour tous les autres éléments stockés par cette entreprise (qu’il s’agisse des éléments achetés ou des éléments fabriqués, les produits finis).
3. En partant de ce travail, indiquer quelles sont les sorties des stocks de produits finis et de quelle manière sont évaluées ces sorties.

Les produits fabriqués par les entreprises sortent des stocks pour être vendus, les sorties de stocks de produits finis correspondent donc aux ventes de la période.

Les produits finis ne sont pas achetés par l’entreprise, ils sont fabriqués. Les entrées en stock de produits finis se font donc au coût de production de la période.

Dès lors, les sorties de stock de produits finis seront évaluées au coût moyen du stock initial (stock datant de la période précédente) et de la production de la période.

TROISIEME PARTIE

1. Justifier le choix du tableur pour réaliser ce type de travaux.

Les méthodes de calculs de coûts préconisent la présentation sous forme de tableaux. Par ailleurs, les calculs se réalisent automatiquement et de manière instantanée.
2. Question facultative. Ecrire en SQL, la requête permettant, à partir de ces données distantes, d’obtenir l’extrait de balance présenté dans la première feuille de calcul du classeur « calCoutsEtResultats.xls ».
SELECT numCompte, intituleCompte, Sum(debit) AS totDebit, Sum(credit) AS totCredit, If(([totCredit]-[totDebit])<0,-([totCredit]-[totDebit]),0) AS soldeDebit, If(([totCredit]-[totDebit])>0,[totCredit]-[totDebit],0) AS soldeCredit

FROM compte, mouvement

WHERE compte.numCompte=mouvement.numCompte

AND numCompte LIKE 6* OR numCompte LIKE 7*
AND datEcriture>#31/03/2006#

AND datEcriture<#30/04/2006#
GROUP BY compte.numCompte, compte.intituleCompte

ORDER BY compte.numCpte;

3. En quoi ce mode d’obtention de données nécessaires aux calculs de coûts est-il pertinent (pourquoi est-il plus judicieux de les insérer dans le classeur de cette manière plutôt que de les saisir) ?
Il est préférable d’éviter à chaque fois que cela est possible, une saisie de données qui ont déjà été saisies. Cela diminue le risque d’erreur et permet de gagner du temps.
De plus, toute modification des données de la comptabilité financière concernant les charges et les produits sera automatiquement et immédiatement répercutée sur les calculs de coûts.
4. Procéder à la saisie des formules dans les différentes feuilles de calcul en tenant compte des méthodes de répartition des charges indirectes, de calcul des coûts d’unités d’œuvre et en sachant que seule la feuille « donneesMois » contiendra des données saisies.

Voir classeur « calCoutsEtResultatsCorrige.xls »
5. Saisir les données manquantes à partir de l’annexe 5 et vérifier les résultats obtenus en rapprochant les résultats analytiques sur les ventes de produits finis du résultat de la comptabilité financière.
Voir classeur « calCoutsEtResultatsCorrige.xls »
6. Présenter, à l’aide du tableur, un graphique permettant de visualiser pour chacun des produits vendus, le chiffre d’affaires, le coût de revient et le résultat analytique.

Voir classeur « calCoutsEtResultatsCorrige.xls »

Le graphique permet de mettre en évidence la relation chiffre d’affaires, coût de revient et résultat. Elle permet également de mettre en avant le produit le plus rentable et d’établir un lien avec la question 8 pour laquelle, les résultats obtenus sont sensiblement différents.
7. Conclure sur l’utilisation de ce classeur sur l’organisation des fichiers « .xls » contenant les calculs de coûts dans cette entreprise.
Ce classeur pourra être utilisé chaque mois pour calculer les coûts dans l’entreprise suivant une méthode constante. Cela permettra de suivre l’évolution des coûts complets et éventuellement, dans la mesure du possible, d’ajuster les prix de vente en conséquence.
Sur un plan technique, il suffira de dupliquer et de renommer les fichiers d’un mois à l’autre en saisissant dans la feuille « donneesMois », les données propres au mois étudié concernant les consommations, les achats réalisés en quantités et en valeur…

8. Il a été décidé d’utiliser le kg de farine consommé comme unité d’œuvre du centre d’analyse « Atelier fabrication ». Modifier le fichier tableur de calculs de coûts de telle sorte que l’unité d’œuvre de ce centre d’analyse soit maintenant l’heure de main-d’œuvre directe. Analyser les résultats ainsi obtenus et conclure sur l’impact des décisions concernant les calculs de coûts.
Voir classeur « calCoutsEtResultatsCorrigeV2.xls »

Les changements à apporter concernent le tableau de répartition des charges indirectes (colonne « Atelier fabrication », le tableau de calcul de coût de production des produits fabriqués (ligne « charges indirectes : atelier fabrication) et le compte de résultat dans lequel il faut recalculer la variation des stocks à partir des nouvelles évaluations du stock final.
L’objectif est de montrer que même les décisions prises concernant les méthodes de calcul et d’évaluation ont un impact sur les résultats obtenus. Ici, la différence est sensible puisque le produit le plus rentable dans la première version des calculs génère ici une perte.
Les calculs de coûts complets, ont le mérite d’apporter des informations que la comptabilité financière ne peut fournir à l’entreprise En revanche, les résultats obtenus peuvent être facilement mis en cause. Il importe de réaliser des choix qui reflètent la réalité du plus près possible. Ici, il s’agissait de choisir une unité d’œuvre qui illustre le plus fidèlement possible l’activité du centre « fabrication ».
L’entreprise doit donc, dans ce domaine comptable qui n’est ni obligatoire, ni figé, ni imposé dans ses méthodes, constamment réaliser des contrôles, des vérifications, et s’interroger sur le pertinence des calculs qu’elle réalise.
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